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“La participation des jeunes leur permettra d’améliorer leur santé et 

d’œuvrer à la consolidation des structures étatiques et à la 
construction d’une Afrique plus forte. La santé n’est pas le seul 

enjeu. La participation à la prise de décision aux niveaux national et 

mondial n’est pas seulement une question d’inclusion; elle est une 
nécessité.”  

– Un représentant des jeunes au Nigéria –  
 

I. Introduction 
 

Informations générales 
Le Mécanisme de financement mondial (GFF) vise à combler le déficit de financement pour la santé de la 
reproduction, de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et de l’adolescent en exploitant les forces et les 
ressources financières d’un large éventail de partenaires.1 Dans la mesure où plus de 40 % de la population 
mondiale a moins de 25 ans, et où près de la moitié des jeunes dans le monde vivent en Afrique 
subsaharienne et en Asie du Sud2, il est indispensable de tenir compte des besoins, des avis et des idées 
des adolescents et des jeunes lors de la planification et de la mise en œuvre des programmes mondiaux 
relatifs à la santé et au développement, y compris le GFF. 
 
Les taux mondiaux de mortalité ont certes diminué chez les jeunes de 10 à 24 ans depuis 1990, mais moins 
rapidement que chez les jeunes enfants. Le facteur de risque de mauvaise santé qui progresse le plus 
rapidement chez les jeunes est les rapports sexuels à risque, et les premières causes de décès chez les 
adolescentes des pays en développement sont les complications pendant la grossesse et l’accouchement. 
Malgré ces indicateurs inquiétants, le groupe d’âge des 10-24 ans est celui qui est le moins bien couvert 
par les soins de santé.3,4 
 
À l’ère des objectifs de développement durable (ODD), il est essentiel de suivre une approche inclusive et 
globale de la participation effective des adolescents et des jeunes pour s’assurer que les programmes, les 
politiques, les stratégies, les flux de financement, les organisations et les partenariats soient efficaces et, 
en fin de compte, favorisent des progrès qui bénéficieront à tous. Il est largement admis que les jeunes 
ont le droit d’être des partenaires à part entière dans la conception, l’élaboration, la mise en œuvre et 
l’évaluation des politiques qui ont une incidence sur leur existence.5,6 Par exemple, en janvier 2019, plus 
de 170 organisations ont signé la Déclaration consensuelle mondiale pour une participation effective des 
adolescents et des jeunes, qui définit les principes clés de cette participation et recense les ressources qui 
permettront d’aider les partenaires de développement à mettre ces principes en œuvre. 

                                                      
1 Global Financing Facility in Support of Every Woman Every Child: Business Plan. Juin 2015. 
http://pubdocs.worldbank.org/en/598311437686176148/1515268-GFF-Business-Plan.pdf. 
2 How is the World’s Youth Population Changing? Banque mondiale, avril 2017. https://blogs.worldbank.org/opendata/chart-
how-worlds-youth-population-changing. 
3 Our Future: A Lancet Commission on Adolescent Health and Wellbeing. The Lancet, mai 2016. 
https://www.thelancet.com/commissions/adolescent-health-and-wellbeing. 
4 Global patterns of mortality in young people: a systematic analysis of population health data. Patton GC et al. The Lancet, 
2009. https://www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736(09)60741-8/fulltext. 
5 Aiming High: 10 Strategies for Meaningful Youth Engagement. Frontline AIDS, 2016. 
https://frontlineaids.org/resources/aiming-high-10-strategies-for-meaningful-youth-engagement/. 
6 Déclaration consensuelle mondiale pour une participation effective des adolescents et des jeunes. PMNCH, International 
Youth Alliance for Family Planning (IYAFP) et Family Planning 2020 (FP2020), 2018. https://www.who.int/pmnch/mye-
statement-fr.pdf?ua=1. 

https://www.who.int/pmnch/mye-statement.pdf?ua=1
https://www.who.int/pmnch/mye-statement.pdf?ua=1
http://pubdocs.worldbank.org/en/598311437686176148/1515268-GFF-Business-Plan.pdf
https://blogs.worldbank.org/opendata/chart-how-worlds-youth-population-changing
https://blogs.worldbank.org/opendata/chart-how-worlds-youth-population-changing
https://www.thelancet.com/commissions/adolescent-health-and-wellbeing
https://www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736(09)60741-8/fulltext
https://frontlineaids.org/resources/aiming-high-10-strategies-for-meaningful-youth-engagement/
https://www.who.int/pmnch/mye-statement-fr.pdf?ua=1
https://www.who.int/pmnch/mye-statement-fr.pdf?ua=1
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Au jour d’aujourd’hui, la participation effective des adolescents et des jeunes dans les processus du GFF 
varie selon les pays. Il y a des leçons importantes à tirer sur la façon de renforcer la participation effective 
des adolescents et des jeunes dans l’ensemble du partenariat GFF afin d’obtenir les meilleurs résultats 
possibles pour la santé de la femme, de l’enfant et de l’adolescent. De plus, compte tenu de la création 
récente du groupe consultatif technique du Groupe des investisseurs du GFF, chargé d’élaborer un plan 
d’action à l’appui des efforts que les pays déploient pour améliorer la santé et les droits en matière de 
sexualité et de reproduction des adolescents, le moment est idéal pour examiner et renforcer la 
participation effective des adolescents et des jeunes dans le cadre du GFF. 
 
Le présent document vise les objectifs suivants : i) décrire les meilleures pratiques concernant la 
participation effective des adolescents et des jeunes en se fondant sur la littérature existante et d’autres 
initiatives mondiales et nationales en matière de santé ; ii) présenter des exemples tirés de plusieurs pays 
participant au GFF afin de mieux comprendre les difficultés et les possibilités liées la participation effective 
des adolescents et des jeunes ; iii) formuler des recommandations pour renforcer la participation effective 
des adolescents et des jeunes dans le cadre du GFF, aux niveaux mondial et national. Le présent document 
est certes axé sur les principales structures, procédures et parties prenantes du GFF (Secrétariat du GFF, 
Groupe des investisseurs, plateformes nationales multipartites, élaboration des dossiers 
d’investissement, etc.), mais les enseignements et les recommandations qui s’y trouvent sont applicables 
à tous les aspects du partenariat et du cadre du GFF et à tous ceux qui y participent. De plus, le GFF n’est 
qu’un acteur parmi d’autres dans l’architecture plus large de la santé et du développement, et de 
nombreuses autres initiatives et parties prenantes pourront également tirer profit des enseignements et 
recommandations présentés ici. 

 

Analyse de la participation des jeunes: méthode 
Pour mieux comprendre la participation des jeunes au GFF jusqu’à présent, et contribuer à éclairer les 
recommandations et à définir les priorités en vue de renforcer cette participation, le Partenariat pour la 
santé de la mère, du nouveau-né et de l’enfant (PMNCH) a, au nom du Groupe de coordination de la 
société civile pour le GFF (CSCG) et des représentants des jeunes au sein du GFF, chargé Global Health 
Visions d’effectuer une brève analyse de la littérature et des documents existants sur la participation 
effective des adolescents et des jeunes et de relever les faits marquants concernant cette participation 
dans quatre pays: le Nigéria, l’Ouganda, le Sénégal et la Sierra Leone. À cette fin, Global Health Visions a 
mené des entretiens avec 14 parties prenantes (parmi lesquelles des jeunes, des acteurs de la société 
civile et des agents de liaison du GFF) dans ces quatre pays, et a recueilli les avis du comité directeur de la 
société civile pour le GFF, afin d’évaluer dans quelle mesure les jeunes participaient effectivement au GFF, 
et selon quelles modalités, et aussi d’analyser cette participation dans les coalitions de la société civile et 
les priorités et résultats des initiatives conduites par les jeunes et liées au GFF et à la santé de la 
reproduction, de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et de l’adolescent. Cette analyse donne un éclairage 
sur les réussites et les défis s’agissant de la participation des jeunes, et présente des enseignements et 
des recommandations pour renforcer la participation effective des adolescents et des jeunes dans le cadre 
du GFF. Tirer des conclusions à partir d’un nombre restreint de personnes interrogées et de pays présente 
des limites, et cette analyse ne se veut donc pas exhaustive. Toutefois, les entretiens et la recherche 
documentaire ont fait nettement ressortir certains thèmes et leçons, qui aideront à renforcer la 
participation des jeunes dans le but de mieux planifier et mettre en œuvre les dossiers d’investissement. 
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Pour l’Organisation mondiale de la Santé et le PMNCH, un « adolescent » est âgé de 10 à 19 ans et un 
« jeune » est âgé de 15 à 24 ans.7,8,9 Les membres adolescents et jeunes du PMNCH incluent des personnes 
qui ont jusque 30 ans, et les critères de sélection du représentant suppléant des jeunes du GFF auprès du 
Groupe des investisseurs incluent la tranche des 18-30 ans. Aux fins du présent document, le terme 
« jeune » inclut toute personne âgée de 18 à 30 ans. 
 

II. Participation effective des adolescents et des jeunes: 
nous savons ce qui fonctionne 
 
Du fait des réalités qu’ils vivent partout dans le monde, les jeunes sont des leaders efficaces, des sources 
d’informations clés et des acteurs du changement influents. Leurs idées nouvelles et leurs approches 
visionnaires lorsqu’il s’agit de faire avancer les choses font d’eux des ressources précieuses et des experts 
à part entière, en matière de santé et de développement au niveau Mondial.10 Des approches efficaces 
visant à la participation effective des jeunes ont été décrites par une multitude d’organisations et dans de 
nombreuses initiatives, et il est important, pour renforcer la participation effective des adolescents et des 
jeunes dans le cadre du GFF, de comprendre la terminologie, les principes de base et les enseignements 
tirés des initiatives des partenaires. 
 
Il est admis que différentes structures de pouvoir sont susceptibles de limiter le rôle et l’influence des 
jeunes dans les processus décisionnels.11 Pour permettre aux jeunes de participer effectivement aux 
processus du GFF menés par les pays, il faudrait réunir les éléments suivants:12,13,14,15,16  
 

✓ Un processus fondé sur les droits, sûr et transparent: pour être efficace, la participation effective des 
adolescents et des jeunes doit être exempte de toute coercition, transparente et fondée sur les droits 
des enfants et des jeunes. Elle doit se dérouler dans un environnement sûr où les jeunes sont 
respectés sur un pied d’égalité et où leurs opinions sont valorisées. Cela suppose aussi de tenir compte 
de la santé mentale des jeunes et, si nécessaire, de prendre des mesures de protection des enfants. 

✓ Un cadre clair pour la participation: il convient de définir dès le départ un cadre clair qui permette 

aux jeunes d’exprimer leurs préoccupations, en y incluant leur rôle d’impulsion. Il convient aussi de 

demander régulièrement aux jeunes s’ils estiment que leurs opinions et leurs idées sont valorisées et 

effectivement prises en considération, s’ils considèrent qu’il est possible de mieux mettre en œuvre 

                                                      
7 Ibid. 
8 Adolescent Health and Development. Organisation mondiale de la Santé. 
http://www.searo.who.int/entity/child_adolescent/topics/adolescent_health/en/. 
9 Youth Power, Meaningful Youth Engagement. Youth Power. http://www.youthpower.org/youth-engagement-cop.  
10 « Youth Engagement in Development: Effective Approaches and Action-Oriented Recommendations for the Field ». USAID, 
janvier 2014. 
https://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00JP6S.pdf?utm_source=youth.gov&utm_medium=federallinks&utm_campaign=reports-
and-resources. 
11 PMNCH, IYAFP, FP2020, 2018. 
12 Ibid. 
13 Frontline AIDS, 2016. 
14 Strategy for Youth Engagement in Internal Decision Making. Plan International, 2013. https://plan-
international.org/sites/files/plan/field/field_publication_files/2013_plans_strategy_for_youth_engagement_in_internal_decisi
on_making_en.pdf 
15 Engage Youth: A Discussion Paper on Meaningful Youth Engagement. Women Deliver, 2016. http://womendeliver.org/wp-
content/uploads/2016/04/Meaningful_Youth_Engagement_Discussion-Paper.pdf. 
16 Adolescent and Youth Engagement Strategic Framework. UNICEF, 2017. 
http://www.unicefinemergencies.com/downloads/eresource/docs/Adolescents/63792683.pdf.  

http://www.searo.who.int/entity/child_adolescent/topics/adolescent_health/en/
http://www.youthpower.org/youth-engagement-cop
https://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00JP6S.pdf?utm_source=youth.gov&utm_medium=federallinks&utm_campaign=reports-and-resources
https://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00JP6S.pdf?utm_source=youth.gov&utm_medium=federallinks&utm_campaign=reports-and-resources
https://plan-international.org/sites/files/plan/field/field_publication_files/2013_plans_strategy_for_youth_engagement_in_internal_decision_making_en.pdf
https://plan-international.org/sites/files/plan/field/field_publication_files/2013_plans_strategy_for_youth_engagement_in_internal_decision_making_en.pdf
https://plan-international.org/sites/files/plan/field/field_publication_files/2013_plans_strategy_for_youth_engagement_in_internal_decision_making_en.pdf
http://womendeliver.org/wp-content/uploads/2016/04/Meaningful_Youth_Engagement_Discussion-Paper.pdf
http://womendeliver.org/wp-content/uploads/2016/04/Meaningful_Youth_Engagement_Discussion-Paper.pdf
http://www.unicefinemergencies.com/downloads/eresource/docs/Adolescents/63792683.pdf
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leur participation, et s’ils se sentent soutenus financièrement et en tant que membres actifs du 

groupe. 

✓ Un langage inclusif et une approche ancrée dans l’égalité et la diversité: il convient d’utiliser un 

langage inclusif dans toutes les procédures. Les principes fondamentaux de l’égalité entre les sexes – 

veiller à ce que les filles et les femmes soient représentées sur un pied d’égalité avec leurs homologues 

masculins – doivent être au cœur de la structure de participation effective des adolescents et des 

jeunes. Celle-ci doit également respecter les origines et les identités diverses de tous les jeunes. 

✓ Renforcement des compétences et possibilités de progression: il est également important de 

développer continuellement les compétences des jeunes en leur offrant un accompagnement et des 

possibilités d’apprentissage. On contribue ainsi à renforcer et à nourrir les capacités des jeunes à 

prendre des décisions efficaces, en tant qu’experts, et à créer un environnement de réciprocité dans 

lequel ils se sentent soutenus et valorisés. 

Nombre des principes de la participation effective des adolescents et des jeunes sont largement partagés 
et les secteurs de la santé et du développement sont incités à exploiter les capacités d’impulsion des 
jeunes, mais de nombreux obstacles subsistent. Que ce soit en raison de normes culturelles, 
d’informations erronées ou du caractère symbolique des approches, de nombreux jeunes ont encore le 
sentiment que leur voix n’a pas le même poids que celle des adultes et qu’il existe peu d’espaces sûrs qui 
favorisent l’apprentissage et la participation.17 L’existence d’un programme pour les jeunes ou le fait 
qu’un jeune occupe un siège dans un partenariat ne suffisent pas à garantir la participation effective des 
adolescents et des jeunes. Les structures de pouvoir en vigueur, le degré de confiance lorsqu’il s’agit de 
laisser les adolescents et les jeunes diriger et prendre des décisions et la volonté de transparence sont 
autant d’indicateurs clés qu’il faut étudier de plus près et qui aideront à déterminer dans quelle mesure 
l’entité ou l’organisation en question permet aux jeunes de participer à ses activités.18 
 
L’un des grands problèmes qui se posent concernant la participation effective des adolescents et des 
jeunes est l’absence d’éléments factuels de qualité sur son incidence.19,20 Des éléments factuels indirects 
tendent certes à confirmer que cette participation peut favoriser l’efficacité et produire des programmes 
de meilleure qualité, mais il faut étudier de façon plus rigoureuse à la fois les cadres de mise en œuvre et 
les incidences qu’ils ont sur l’amélioration des résultats.21,22 Cela étant, même s’il faut approfondir les 
recherches, les jeunes ont le droit d’être associés à la planification, à la mise en œuvre et au suivi des 
nombreux programmes mondiaux relatifs à la santé dont ils sont des bénéficiaires clés.23 La participation  

                                                      
17 Women Deliver, 2016. 
18 Ensuring Youth Participation in Sexual and Reproductive Health Policies and Programs: What We Know. Coalition 
internationale pour la santé de la femme (IWHC), https://iwhc.org/wp-content/uploads/2015/03/youth-participation.pdf. 
19 USAID, janvier 2014. 
20 IWHC. 
21 USAID, janvier 2014. 
22 What’s the Evidence? Youth Engagement and the Sustainable Development Goals. Plan International, 14 janvier 2019. 
https://plan-international.org/publications/youth-engagement-and-sdgs. 
23 USAID, janvier 2014. 

https://iwhc.org/wp-content/uploads/2015/03/youth-participation.pdf
https://plan-international.org/publications/youth-engagement-and-sdgs
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effective des jeunes est également bénéfique à la 
redevabilité et à la durabilité dans les différentes 
initiatives.24 Compte tenu du potentiel qu’elle recèle 
s’agissant d’améliorer la participation effective des 
adolescents et des jeunes dans l’ensemble du mécanisme 
du GFF, l’évaluation des incidences de cette participation 
offrirait de précieux éclairages à la communauté 
internationale.  
 
 

 
 
III. Participation des adolescents et des jeunes dans le 
cadre du GFF: situation actuelle 
 

Au niveau mondial 
Comme souligné dans le projet de document du groupe consultatif technique sur la santé et les droits en 
matière de sexualité et de reproduction des adolescents, l’un des huit objectifs du GFF est de réduire le 
taux de fécondité des adolescents (15-19 ans), et les 11 pays pour lesquels un dossier d’investissement 
final a été retenu ont défini au moins un indicateur spécifique aux adolescents. Cependant, rares sont les 
dossiers d’investissement qui répondent aux besoins uniques des adolescents, tels que des services 
adaptés aux jeunes, ou qui comprennent des investissements multisectoriels qui permettraient de 
s’attaquer aux facteurs sociaux et de genre qui déterminent la santé des adolescents par-delà l’éducation, 
l’eau, l’assainissement et la protection sociale, par exemple.25,26 
 
Toutefois, bien que la santé et les droits en matière de sexualité et de reproduction des adolescents soient 
devenus une priorité de plus en plus forte pour le GFF, la participation des jeunes n’est aucunement 
systématique. Fin 2017, les représentants des jeunes qui participaient à un événement organisé par 
FP2020 avant la réunion du Groupe des investisseurs du GFF se sont joints à l’atelier annuel de la société 
civile du GFF et ont appelé à une participation accrue des jeunes au processus du GFF. Par la suite, les 
représentants de la société civile de l’époque au sein du Groupe des investisseurs ont réservé un de leurs 
sièges de suppléant à un représentant des jeunes, et les adolescents et les jeunes membres du PMNCH 
ont alors désigné un représentant pour occuper ce siège. 
 
En avril 2018, le représentant suppléant des jeunes a présenté au Groupe des investisseurs un projet 
d’addenda, concernant les adolescents et les jeunes, à la stratégie du GFF de collaboration avec la société 
civile, qui a reçu un large appui. Cette stratégie de collaboration décrit plusieurs moyens de renforcer la 
participation, parmi lesquels une représentation transparente, inclusive et assortie d’une obligation de 
rendre des comptes des organisations de la société civile (OSC), y compris les jeunes, dans les plateformes 
mondiales et nationales qui accompagnent le processus du GFF. Ce principe est également exprimé dans 

                                                      
24 PMNCH, IYAFP, FP2020, 2018. 
25 Stratégie de suivi du GFF, https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF-Results-Monitoring-
Framework.pdf. 
26 Adolescent Sexual and Reproductive Health and Rights: The GFF’s Support to Accelerate Action. Projet pour examen à la 
8e réunion du Groupe des investisseurs, avril 2019. 

“Les jeunes ne doivent pas être 

des bénéficiaires passifs, ils 
doivent être actifs! Laissons-les 

conduire les organisations de la 

société civile et les autres 
parties prenantes à partager 

leurs besoins. Rendons-les 

indépendants afin de voir 
comment exploiter leur 

potentiel.”   

Un représentant de la société civile 

en Sierra Leone 

 

https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF-IG5-5%20CS%20Engagement%20Strategy.pdf
https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF-IG5-5%20CS%20Engagement%20Strategy.pdf
https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF-Results-Monitoring-Framework.pdf
https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF-Results-Monitoring-Framework.pdf
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le document « Note d’orientation : plateformes nationales inclusives à multiples parties prenantes en 
soutien à chaque femme chaque enfant ». Toutefois, l’addenda concernant les adolescents et les jeunes 
décrit plus précisément les moyens par lesquels les jeunes et les organisations dirigées par des jeunes 
peuvent être représentés correctement et participer effectivement dans les processus mondiaux et 
nationaux afin de contribuer à la réalisation des objectifs du GFF et des objectifs propres à chaque pays. 
En novembre 2018, un groupe de neuf jeunes représentants issus de pays concernés par le GFF ont 
participé à l’atelier annuel de la société civile du GFF à Oslo (Norvège). Ces représentants des jeunes y ont 
joué un rôle actif : ils ont fait des exposés, animé des réunions et participé à d’autres, et ont profité de 
l’occasion pour se pencher sur les grandes priorités s’agissant de renforcer la participation des jeunes au 
GFF et aussi pour rencontrer les principales parties prenantes du Groupe des investisseurs et du 
Secrétariat et commencer à discuter de ces priorités. Un jeune orateur a également participé à 
l’événement de haut niveau de reconstitution du GFF à Oslo. 
 

Au niveau des pays 
La participation des jeunes varie considérablement d’un pays visé par le GFF à l’autre, en raison de 
différents facteurs. Parmi ces facteurs, on peut citer le stade où en est le pays en question dans le 
processus du GFF, les mécanismes existants pour la participation de la société civile et des jeunes aux 
processus dirigés par les pouvoirs publics, la participation des jeunes aux coalitions d’OSC ou aux groupes 
de travail multipartites, l’existence d’une ou plusieurs coalitions ou réseaux d’organisations de jeunes et 
la capacité de ces coalitions ou réseaux, le financement de la participation des jeunes et l’acceptation 
culturelle de la participation des jeunes à la planification des politiques et des programmes. Dans la 
plupart des pays bénéficiaires du GFF, les jeunes ne sont pas représentés officiellement au sein de la 
plateforme nationale multipartite dirigée par les pouvoirs publics. On notera à ce sujet que les jeunes sont 
représentés au sein de la plateforme nationale du Malawi, mais aucune partie prenante de ce pays n’a 
été interrogée pour le présent document. Dans l’annexe 1, on peut voir comment les jeunes participent 
aux processus du GFF au niveau national dans quatre pays (Nigéria, Ouganda, Sénégal et Sierra Leone) et 
comment ils se coordonnent, entre eux et avec la société civile. On trouvera à la section IV un résumé des 
défis actuels, des enseignements tirés et des recommandations visant à améliorer la participation 
effective des adolescents et des jeunes dans les différents pays participant au GFF. 
 

IV. Enseignements et recommandations 
 
Utilité de la participation des jeunes 
Les jeunes peuvent beaucoup apporter au GFF, renforcer la durabilité, l’innovation et la redevabilité au 
sein de ce mécanisme et faire en sorte qu’il apporte à l’un des groupes de bénéficiaires parmi les plus 
critiques les services et les fournitures qui répondent à ses besoins. Les parties prenantes interrogées aux 
fins de la rédaction du présent rapport ont insisté sur le fait que les jeunes non seulement méritaient de 
participer à la planification, à la mise en œuvre et au suivi des activités, mais aussi qu’ils offraient des 
points de vue uniques sur les difficultés et les enjeux auxquels les jeunes et les adolescents sont 
confrontés et qui sont souvent mal compris. Les jeunes ont des relations dans les communautés, sur le 
terrain, ce qui peut être utile pour éclairer les politiques et les programmes et les renforcer, et aussi pour 
faire en sorte que l’information et les services atteignent ceux qui en ont le plus besoin. Beaucoup de 
jeunes sont des experts techniques, des porte-paroles et des leaders dans leur communauté, malgré leur 
âge, et ils devraient être valorisés comme tels. 

https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF%20Country%20Platform%20guidance%20note.pdf
https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF%20Country%20Platform%20guidance%20note.pdf
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Les parties prenantes ont aussi souligné que la participation des jeunes était également importante pour 
la durabilité du GFF. Si elle participe au processus dès le début, la jeune génération se sentira investie 
dans la réussite du GFF, ce qui encouragera davantage de jeunes à partager les succès du GFF et à 
mobiliser des ressources. Les incidences de cette approche pourraient perdurer des années, car cette 
participation contribuera à renforcer la capacité des jeunes à soutenir efficacement les processus 
stratégiques, ce qui favorisera le succès à long terme du GFF et fera progresser la santé de la reproduction, 
de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et de l’adolescent dans leurs pays. 
 
Les jeunes ont également un rôle important à jouer s’agissant de la redevabilité, en tant que bénéficiaires 
du mécanisme et porte-paroles qui ont des relations solides avec les 
communautés. L’une des principales recommandations formulées dans le 
rapport 2017 du groupe indépendant d’experts de la redevabilité de 
l’initiative Toutes les femmes, tous les enfants était d’exploiter le pouvoir 
des jeunes de façon à exiger des parties prenantes de la stratégie 
mondiale qu’ils rendent des comptes aux niveaux mondial, régional et 
national.27 Les données et les éléments factuels sur les interventions et le 
financement relatifs à la santé et les droits en matière de sexualité et de 
reproduction des adolescents sont certes peu nombreux28, mais les 
parties prenantes du GFF ont souligné que les jeunes pouvaient travailler 
en étroite collaboration avec les communautés en vue de surveiller la mise 
en œuvre de services adaptés aux jeunes et à leurs besoins, y compris au 
moyen d’innovations technologiques. Les jeunes sont également motivés 
à suivre les progrès et à demander des comptes aux partenaires. 
 

Difficultés rencontrées s’agissant de la 
participation effective des adolescents et des 
jeunes dans le cadre du GFF 
Les parties prenantes ont évoqué des difficultés qui se présentent dans 
tous les pays participant au GFF s’agissant de la participation effective 
des adolescents et des jeunes. Décrites ci-après, ces difficultés sont de 
grandes sources d’apprentissages qui permettent de recenser les 
blocages et les points à améliorer afin, en définitive, de renforcer le 
GFF et d’en améliorer les résultats. 
 
 Représentation et valeur ajoutée: dans aucun des pays participant 

au GFF étudiés dans le présent document il n’y a de siège officiel pour les jeunes au sein de la 

plateforme nationale multipartite. Cela limite considérablement la capacité des jeunes à orienter la 

prise de décisions, à appuyer la mise en œuvre et à participer au suivi de sorte que le GFF réponde de 

manière adéquate aux besoins des adolescents et des jeunes en matière de santé. Les jeunes 

participent certes aux coalitions d’OSC et aux groupes de travail associés au GFF, mais cela peut diluer 

leur voix et restreindre leurs contributions directes. Les parties prenantes ont indiqué que de 

nombreux représentants des pouvoirs publics ne comprennent pas pleinement à quel point il est utile 

de faire participer les jeunes au processus d’élaboration des politiques. 

                                                      
27 Transformative Accountability for Adolescents. Independent Accountability Panel, 2017. http://iapreport.org/2017/ 
28 Adolescent Sexual and Reproductive Health and Rights: The GFF’s Support to Accelerate Action. Projet pour examen à la 
8e réunion du Groupe des investisseurs, avril 2019. 

“Je suis convaincu 

que cela peut 

conduire à la 
durabilité du GFF. En 

renforçant 
maintenant nos 

capacités dans le 

cadre du GFF, vous 
enclenchez un élan 

positif pour 

l’ensemble du 
mécanisme.”                                

Un représentant des 

jeunes en Sierra Leone   

“Il n’est pas réaliste 
d’avoir dix 

représentants des 

jeunes dans une 
instance. Nous devons 

développer la culture 

de la remontée 
d’information et 

recueillir les avis.”                                
Un représentant de la 

société civile au Nigéria 

 

https://globalstrategy.everywomaneverychild.org/
https://globalstrategy.everywomaneverychild.org/
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 Ressources à l’appui de la participation effective des jeunes, de la coordination et des mécanismes 

de remontée de l’information: les ressources disponibles pour soutenir la participation effective des 

jeunes, la coordination, la défense des droits et la redevabilité sont peu nombreuses. Bien qu’il existe 

quelques leaders, organisations et coalitions de jeunes solides et qu’un certain nombre de jeunes 

participent au GFF par l’intermédiaire d’OSC, il est nécessaire de renforcer sensiblement le soutien 

pour permettre aux représentants des jeunes de partager l’information et de faire participer un plus 

large groupe de jeunes. Les parties prenantes signalent que les organisations et coalitions dirigées par 

des jeunes dans les pays participant au GFF ne disposent pas de ressources financières suffisantes 

pour maintenir des canaux de communication solides, avoir des espaces de réunion et effectuer des 

déplacements aux fins de la défense de leurs droits et de la planification d’actions faisant participer 

les jeunes au niveau infranational, ni du personnel nécessaire pour faire avancer les activités de mise 

en œuvre susceptibles de contribuer à la concrétisation des dossiers d’investissement et à la 

réalisation des objectifs nationaux. 

 

 Soutien des OSC à la participation des jeunes: dans tous les pays analysés, les jeunes parties 

prenantes ont affirmé que la société civile leur avait certes apporté un soutien crucial, mais ils 

estimaient devoir toujours continuer à faire pression pour se faire entendre par ces organisations. 

Rappelant que la société civile avait également dû se battre pour être représentée dans le cadre du 

GFF, les représentants des jeunes estimaient qu’elle devrait soutenir les jeunes plutôt que de les 

laisser traverser les mêmes difficultés. Les représentants de la société civile ont quant à eux affirmer 

qu’ils s’efforçaient de faire participer les jeunes, mais qu’ils ne savaient pas toujours à qui s’adresser 

dans les organisations dirigées par les jeunes. Il y a aussi parfois un manque de constance s’agissant 

des personnes qui participent aux réunions d’une organisation ou d’un réseau de jeunes donné, et 

s’agissant aussi du niveau de préparation et des mécanismes de remontée de l’information entre les 

représentants qui se succèdent, ce qui engendre parfois confusion et manque de continuité. Les 

parties prenantes ont également affirmé que la concurrence pour les financements et la 

reconnaissance entre les OSC et entre les organisations de jeunes est bel et bien réelle, ce qui conduit 

parfois à une mauvaise communication et à un mauvais partage de 

l’information entre les OSC et entre les jeunes. Bien qu’elle soit 

compréhensible compte tenu de la rareté des fonds disponibles, 

cette concurrence ne profite à personne au final. 

 

 Les normes culturelles assimilent l’âge à l’expertise: les parties 

prenantes de plusieurs pays ont indiqué que des normes sociales et 

culturelles de longue date valorisent les aînés. Par conséquent, les 

jeunes ne sont pas intrinsèquement valorisés pour leur expertise ou 

leurs opinions, en particulier dans la prise de décisions de haut 

niveau concernant les politiques de santé et de développement et 

la planification financière. 

Recommandations 
Les recommandations ci-après mettent en évidence des domaines d’action clés sur lesquels les parties      
prenantes du GFF peuvent travailler, aux niveaux mondial et national, afin de garantir une réelle 
participation des jeunes à l’amélioration des résultats de celui-ci. Ces recommandations se fondent sur 
des pratiques éprouvées en matière de participation effective des adolescents et des jeunes, recensées 

“En Afrique, on croit 
toujours que les aînés 

doivent être les seuls à 
diriger. Personne ne 

considère que nous 

sommes intelligents et 
pleins de ressources 

pour la prise de 
décisions.”                                

Un représentant des jeunes 

au Nigéria 
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dans la littérature existante, sur les entretiens avec les parties prenantes, sur les informations fournies 
par le comité de pilotage de la société civile du GFF, ainsi que sur les priorités définies par le groupe des 
jeunes du GFF. 

 

RECOMMANDATIONS POUR LES NIVEAUX MONDIAL ET RÉGIONAL 

 1. Représentation des jeunes au niveau mondial  
Si l’on entend garantir une bonne représentation des intérêts des 
adolescents et des jeunes dans les politiques, stratégies et 
investissements clés du GFF, ceux-ci doivent disposer d’un siège dédié 
et d’un suppléant au sein du Groupe des investisseurs, distincts de ceux 
de la société civile, et avoir la possibilité de participer aux réunions qui 
les concernent au niveau mondial. Cette représentation au niveau 
mondial témoigne aussi du crédit accordé aux jeunes au sein du 
partenariat du GFF, considérés comme des contributeurs à part entière. 
Les jeunes doivent pouvoir choisir leurs propres représentants dans les 
plateformes et forums mondiaux. À cet égard, il est important de veiller 
à la diversité et à une certaine rotation, afin d’éviter que les mêmes 
personnes participent systématiquement à tous les processus. De même, les jeunes devraient bénéficier 
d’une réelle représentation dans toutes les structures mondiales de la société civile liées au GFF, 
notamment dans les groupes de travail du Groupe de coordination de la société civile, et être 
effectivement associés à leurs travaux. 
 
2. Addenda concernant les adolescents et les jeunes à la stratégie d’engagement de la société civile et 
plan d’action 
L’approbation d’une approche stratégique commune par la direction du GFF constitue un élément 
essentiel de l’alignement des diverses parties prenantes engagées dans le Mécanisme aux niveaux 
mondial et national. Là où la stratégie du GFF d’engagement de la société civile décrit des principes et 
approches visant à associer efficacement les OSC au GFF, en ce compris les organisations et coalitions de 
jeunes, l’addenda concernant les adolescents et les jeunes, qui doit être approuvé par le Groupe des 
investisseurs en avril 2019, cherche plus particulièrement à garantir que la voix des jeunes puisse être 
davantage entendue dans la poursuite des objectifs communs. Cet addenda devra en outre être étayé par 
un plan d’action qui définira des activités concrètes pour différents partenaires ; un projet est 
actuellement élaboré par le représentant suppléant des jeunes au Groupe des investisseurs du GFF, 
soutenu dans cette mission par plusieurs jeunes actifs dans le cadre du GFF au niveau national et par le 
comité de pilotage de la société civile.  
 
3. Ressources pour la consultation, la coordination et l’action  
Une participation significative et effective des jeunes nécessite des ressources, pour que leurs 
représentants au sein des plateformes mondiales et nationales puissent avoir un contact avec une base 
diversifiée et élargie et tirer pleinement parti des contributions de celle-ci. Ces ressources comprennent 
un soutien financier et technique, mais aussi du temps et des espaces pour des réunions régulières avec 
les groupes de jeunes du GFF, afin de définir et d’évaluer la participation des jeunes au Mécanisme, 
d’établir des modes de communication destinés à garantir une représentation adéquate et de soutenir la 
mise en œuvre d’une action coordonnée à l’appui des dossiers d’investissement du GFF. Sans ressources 
ni soutien pour ce type de mécanismes de consultation et de remontée de l’information, la participation 
des jeunes restera purement symbolique, sans réel impact, et le GFF ne bénéficiera pas de l’éclairage 
particulier que les jeunes peuvent apporter. 
 

“Au sein du PMNCH, 

notre représentation 
a le même poids que 

les autres – cela nous 
donne une voix 

égale; nous avons 

nous aussi une place 
à part entière autour 

de la table” 

Un représentant de la 
jeunesse en Ouganda 

 



 

 11 

4. Apprentissage transnational, renforcement des capacités et autonomisation 
Les jeunes qui participent au GFF possèdent une expertise capitale, des liens avec les communautés et 
des idées innovantes de nature à améliorer les résultats. Toutefois, ils recherchent aussi des possibilités 
d’apprendre de leurs collègues d’autres pays et de renforcer leurs capacités, surtout dans les domaines 
de la défense des droits, de la participation citoyenne, de la redevabilité et du suivi budgétaire. Les 
partenaires mondiaux et régionaux ont un rôle important à jouer s’agissant de soutenir et faciliter ces 
objectifs au moyen de formations, de webinaires, de blogs et de plateformes de communication destinées 
à la coordination et au partage d’informations. Renforcer les capacités des jeunes contribuera également 
à les autonomiser en tant que leaders, maintenant et pour plus tard. 

 

RECOMMANDATIONS POUR LE NIVEAU NATIONAL 

  1. Représentation des jeunes au sein des plateformes nationales 
Comme au niveau mondial, les jeunes devraient bénéficier d’un ou de plusieurs sièges à part entière au 
sein de la plateforme nationale qui guide la prise de décisions relative au GFF, conformément aux récentes 
directives de mise en œuvre du Mécanisme au niveau des pays. Si une représentation n’est pas à elle 
seule garante d’une participation significative, elle n’en constitue pas moins une première étape 
importante pour donner aux jeunes la possibilité de partager leurs connaissances et leur expertise, et elle 
a le potentiel de changer les perceptions concernant la voix des jeunes dans les processus politiques 
autour du GFF et au-delà. Les représentants des jeunes devraient être choisis par leur propre base, au 
terme d’un processus transparent, et avoir voix au chapitre. Ils devraient en outre être associés à la 
définition claire de leurs rôles et des moyens par lesquels les jeunes peuvent soutenir la mise en œuvre 
du GFF. 
 
2. Cartographie des organisations et coalitions dirigées par des jeunes, ainsi que des structures dédiées 
à la jeunesse 
Le contexte propre de chaque pays dictera le choix des structures appropriées pour favoriser une 
participation effective des adolescents et des jeunes dans le cadre du GFF. Toutefois, un rapide inventaire 
des organisations et coalitions de jeunes existantes constitue un bon point de départ pour comprendre le 
paysage des jeunes qui peuvent être mobilisés à l’appui du processus du GFF, ainsi que les structures 
existantes que l’on peut mettre à profit pour faciliter la coordination. Les coalitions de jeunes peuvent 
également tirer parti de leurs propres groupes de travail, espaces de réunion et structures de 
coordination, tout en continuant à collaborer étroitement avec la société civile afin d’éviter les doublons. 
Il faudrait utiliser des solutions innovantes et peu coûteuses telles que WhatsApp et Google Groups pour 
favoriser la communication et la consultation. 
 
3. Stratégie et/ou plan d’action pour favoriser la participation au GFF 
Les parties prenantes des pays participant au GFF (par exemple les jeunes avec les pouvoirs publics, la 
société civile, les agents de liaison du GFF, etc.) doivent travailler de concert pour définir et favoriser des 
mécanismes clairs et spécifiques pour la participation des jeunes, mais aussi les rôles que peuvent jouer 
les jeunes à l’appui du GFF. Cela peut inclure une stratégie de collaboration et/ou un plan d’action propre 
à chaque pays, qui définirait quand et comment les jeunes peuvent participer au GFF. Ces stratégies et 
plans d’action devraient être élaborés dans le cadre d’un processus consultatif sur le GFF rassemblant un 
grand nombre de jeunes, avec une attention particulière au niveau infranational. Il faudrait en outre 
consacrer des activités et des ressources financières spécialement aux jeunes afin de favoriser la mise en 
œuvre et le suivi des dossiers d’investissement du GFF, par exemple par la mobilisation de ressources, la 
participation des communautés, la génération d’une demande ou la responsabilité sociale. 
 

https://www.globalfinancingfacility.org/sites/gff_new/files/documents/GFF-Country-Implementation-Guidelines-En.pdf
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4. Alignement et coordination avec la société civile 
Continuer à entretenir une culture de partage de l’information et 
de coordination entre les OSC et les jeunes est essentiel pour le 
partenariat du GFF, et pour permettre à ces acteurs de développer 
leurs nombreux objectifs et priorités communs. La société civile 
devrait continuer de soutenir la participation effective des 
adolescents et des jeunes aux structures de coalition des OSC 
autour du GFF, tout en veillant à ce que leurs voix soient 
effectivement et adéquatement entendues. Plusieurs parties 
prenantes ont également fait remarquer que des programmes de 
mentorat entre les OSC et les organisations dirigées par des jeunes 
pourraient offrir d’importantes possibilités de participation et de 
renforcement des capacités. 

 

V. Conclusions et prochaines étapes 
 
Au cours des mois à venir, les progrès devraient se poursuivre, et la participation des jeunes au GFF devrait 
encore se renforcer. En dépit des difficultés rencontrées, la communauté internationale est prête à saisir 
cette occasion de tirer parti du modèle de partenariat du GFF pour associer les jeunes aux dialogues 
politiques qui façonneront leur santé et leur avenir. 
 
Ce mois-ci (avril 2019), l’addenda concernant les adolescents et les jeunes à la stratégie du GFF de 
collaboration avec la société civile sera officiellement soumis à l’approbation du Groupe des investisseurs 
du GFF. En outre, les représentants du Groupe des investisseurs et des OSC travailleront cette année en 
étroite collaboration avec le Secrétariat du GFF sur la demande visant à prévoir un ou plusieurs sièges 
pour les jeunes au sein du Groupe des investisseurs. Un groupe de jeunes actifs au sein du GFF, en accord 
avec le Groupe de coordination de la société civile et avec les jeunes membres du PMNCH, a également 
planché sur un plan d’action pour la participation des jeunes et des adolescents au Mécanisme. Celui-ci 
devrait donner des indications pour des actions et des activités spécifiques visant à avancer dans la mise 
en œuvre de l’addenda concernant les adolescents et les jeunes et des recommandations formulées dans 
le présent document. Ces étapes et projets, élaborés par des jeunes actuellement impliqués dans le GFF, 
témoignent de leur leadership et de leur engagement en faveur de la participation des jeunes, moteur de 
progrès au sein du GFF. Il est également important de reconnaître les effets d’entraînement et les progrès 
accrus qui pourront être réalisés si un plus grand nombre de jeunes sont effectivement associés au GFF. 
 
À l’heure où le GFF cherche à se développer, et où des progrès impressionnants ont d’ores et déjà été 
enregistrés dans ce sens, le moment est venu d’étudier des stratégies de nature à renforcer la pérennité 
et l’impact des résultats. Grâce à la participation active des jeunes, le GFF recevra des contributions 
précieuses, en termes de connaissances et d’expertise, qui se traduiront par la planification d’un avenir 
durable, une plus grande redevabilité et un soutien plus fort des jeunes, ainsi que par une plus grande 
adhésion de ceux-ci, autant d’éléments qui stimuleront les progrès aux niveaux mondial et national. Mais 
il n’est pas seulement question d’avantages pour le GFF: les jeunes ont le droit de participer aux décisions 
qui auront un impact sur leur vie et celle des générations à venir. 
 

“Même s’ils sont 

intégrés à la coalition de 
la société civile, il existe 

un risque que leur voix 

ne soit pas entendue. Ils 
gagneraient à disposer 

d’un espace, d’une 

structure, d’un plan de 
travail et d’une 
représentation 

distincts.” 

Un représentant du GFF au 

Sénégal 
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Annexe 1: faits saillants par pays 
 

NIGÉRIA 

 
 Participation des jeunes au processus du GFF: au Nigéria, la 

participation des jeunes au GFF n’en est encore qu’à ses 
balbutiements. Les jeunes ne siègent pas officiellement au sein 
de la plateforme multipartite nationale dirigée par le 
gouvernement qui supervise le processus du GFF et la mise en 
œuvre du Fonds nigérian de prestation des soins de santé de 
base (BHCPF). Toutefois, un plaidoyer vise actuellement à 
assurer la représentation des jeunes. Grâce à une action 
militante sans relâche, la société civile dispose désormais de 
deux sièges au sein de la plateforme nationale. 
Traditionnellement, les jeunes participent peu à la planification 
des politiques au Nigéria et leur implication n’est pas toujours 
vue d’un bon œil, car son utilité reste mal comprise. 
Cependant, les parties prenantes laissent entendre que cette situation pourrait être en train de 
changer peu à peu. 

 Participation des jeunes à la plateforme des OSC: en 2018, la société civile a fait un premier pas 

important dans le renforcement de la participation des jeunes, en accueillant un représentant de la 

jeunesse dans son groupe de travail au sein du GFF – un comité de la Coalition pour la réforme du 

secteur de la santé (HSRC), hébergé par HERFON. D’autres jeunes peuvent en outre assister aux 

réunions en qualité d’observateurs. Les OSC ont également aidé les organisations dirigées par des 

jeunes à participer aux processus nationaux de redevabilité, tels que l’examen du dossier 

d’investissement national pour la santé de la reproduction, de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et 

de l’adolescent (GFF), ainsi qu’à l’élaboration du plan de travail 2019 du groupe de travail axé sur le 

suivi des fonds du GFF et du BHCPF. Cependant, les parties prenantes font remarquer que certaines 

OSC ne reconnaissent pas encore pleinement la valeur de la participation des jeunes ou ne la 

considèrent pas comme une priorité. La coordination des organisations et coalitions dirigées par des 

jeunes qui participent aux groupes de travail et aux processus des OSC demeure problématique, 

notamment en raison de contraintes financières. 

 

 Capacité des jeunes et structures de coordination et de plaidoyer: les ressources destinées à appuyer 

la coordination, le plaidoyer, la redevabilité et le renforcement des capacités des jeunes sont peu 

nombreuses, ce qui limite la capacité de tirer pleinement parti des contributions d’un groupe de 

jeunes diversifié et de grande envergure au-delà du niveau national. Toutefois, il existe au Nigéria 

plusieurs organisations et coalitions de jeunes solides et actives, qui mènent des activités liées à la 

santé de la reproduction, de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et de l’adolescent et au GFF. 

Education as a Vaccine, par exemple, représente les jeunes au sein du groupe de travail des OSC 

consacré au GFF. L’équipe a élaboré une stratégie pour orienter ses travaux sur le GFF (avec l’appui 

du PMNCH), avec, entre autres, des analyses du manuel d’exploitation du BHCP, des plans de mise en 

œuvre au niveau de l’État et du Plan stratégique national de développement de la santé II, pour 

évaluer les lacunes concernant la santé et les droits en matière de sexualité et de reproduction des 

“Les membres pensent 

que parce qu’ils ont été 

jeunes un jour, ils 

connaissent les 

problèmes et les 

questionnements des 

jeunes. Mais nous 

assistons peu à peu à un 

changement de 

paradigme.” 

Un représentant de la société 
civile au Nigéria 
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adolescents et des jeunes. Nigeria Youth Champions for Universal Health Coverage (NYC4UHC) est 

une coalition de représentants de la jeunesse de six États qui plaide en faveur de la représentation 

des jeunes dans la prise de décisions en matière de santé aux niveaux national et des États et participe 

aux processus de redevabilité du GFF. 

 

SÉNÉGAL 
  Participation des jeunes au processus du GFF: bien qu’ils aient commencé à le faire tardivement, les 

jeunes participent maintenant à de nombreux aspects du processus du GFF au Sénégal. Ils n’occupent 
toutefois pas un siège officiel au sein de la plateforme multipartite nationale. Les jeunes n’ont ainsi 
pas été associés à l’élaboration du dossier d’investissement du GFF, par exemple, mais ils ont été 
invités à participer à sa validation et à son lancement. Des représentants des jeunes siègent dans la 
coalition des OSC qui travaille sur le GFF, ainsi que dans la 
commission multipartite pour la santé sexuelle et 
procréative des jeunes et des adolescents – qui font toutes 
deux partie de la plateforme GFF. Les jeunes n’ont toutefois 
pas directement accès aux processus décisionnels du GFF.  

 Participation des jeunes à la plateforme des OSC: les 

organisations dirigées par des jeunes sont une partie 

intégrante et importante de la coalition d’OSC qui travaille 

sur le GFF. Elles participent à un groupe de travail 

thématique consacré à la santé et aux droits en matière de 

sexualité et de reproduction des adolescents. Cela étant, les 

parties prenantes affirment qu’il n’y a pas assez de jeunes 

qui participent à la plateforme des OSC, ou que les jeunes 

qui sont invités à participer ne le font pas faute de temps, de 

capacités ou d’un plan de travail clair qui tienne compte de leur rôle et de leurs priorités. 

 

 Capacité des jeunes et structures de coordination et de plaidoyer: après avoir participé à l’atelier de 

la société civile sur le GFF en novembre 2018 à Oslo, une jeune représentante du Sénégal a tenu deux 

réunions de suivi avec des réseaux de jeunes clés du pays – Right Here Right Now et la table ronde 

des jeunes sur la santé et les droits en matière de sexualité et de reproduction des adolescents et des 

jeunes – afin de partager et recueillir des informations et des contributions sur le GFF. Le groupe 

collabore aujourd’hui au moyen de WhatsApp et espère élaborer un plan de travail lié au GFF pour 

donner un cadre à ses activités et à la coordination en cours, mais ses travaux ont été entravés par le 

manque de ressources. 

 

SIERRA LEONE 

 Participation des jeunes au processus du GFF: la Sierra Leone travaille actuellement au renforcement 
de sa plateforme nationale de façon à y associer un large éventail de parties prenantes, dont des OSC 
et les jeunes, d’autres ministères et le monde universitaire. À ce jour, ni la société civile ni les jeunes 
n’occupent un siège officiel dans la plateforme. Bien que les jeunes aient toujours trop peu participé 
aux processus politiques en Sierra Leone, les parties prenantes interrogées estiment que la situation 
est en train de changer  

“Les organisations de jeunes 

font partie de la coalition de 

la société civile, mais les 

jeunes n’utilisent pas cette 

coalition de façon optimale 

– non pas parce qu’ils ne 

sont pas assez nombreux au 

sein de la plateforme, mais 

plutôt parce qu’ils sont 

noyés parmi d’autres 
priorités. 

Un représentant des jeunes au 

Sénégal 
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 Participation des jeunes à la plateforme des 
OSC: Health Alert est à l’origine, dans une large 
mesure, de l’engagement et du soutien des OSC en 
faveur de la participation des jeunes au processus 
du GFF. Une vingtaine d’organisations de jeunes 
ont participé à la première formation et 
consultation avec les OSC sur le GFF en 2017. En 
outre, Health Alert a associé des organisations 
dirigées par des jeunes à la formation et à la 
sensibilisation à la santé et aux droits en matière 
de sexualité et de reproduction des adolescents et 
des jeunes au niveau des districts, à l’appui des 

priorités du dossier d’investissement GFF (financé par les subventions catalytiques GFF du PMNCH en 
2018). Les OSC et les organisations dirigées par des jeunes ont également travaillé côte à côte à la 
défense du budget de la santé. Toutefois, certaines parties prenantes font remarquer que, certes, les 
OSC associent les jeunes à leurs activités et les soutiennent en mettant à leur disposition des salles 
de réunion et des bureaux, mais que les jeunes ont besoin de leurs propres espaces et financements 
pour pouvoir faire entendre leur voix de manière indépendante. 
 

 Capacités des jeunes et structures de coordination et de plaidoyer: les organisations dirigées par des 

jeunes comme Action for Youth and Children’s Network et Youth and Adolescent Reproductive Health 

and Nutrition Network sont des coalitions de jeunes motivés et engagés qui plaident au niveau des 

communautés, des districts et du pays en faveur de services adaptés aux jeunes, d’une éducation 

sexuelle complète et d’autres priorités des jeunes qui sont essentielles s’agissant de relever les défis 

sanitaires de la Sierra Leone et de faire progresser la santé de la reproduction, de la mère, du 

nouveau-né, de l’enfant et de l’adolescent. Ils sont bien placés pour jouer un rôle important dans le 

plaidoyer, la mise en œuvre et la redevabilité à l’appui du GFF. 

 

OUGANDA 

  Participation des jeunes au processus du GFF: les jeunes 

ne participent pas de façon systématique à la 

plateforme multipartite ougandaise ; ils ont pris part à 

certaines réunions relatives au GFF, mais ils n’y siègent 

pas officiellement. Selon certaines parties prenantes, il 

manque peut-être un cadre clair concernant la 

participation à la plateforme nationale et les rôles des 

différents intervenants. Les jeunes participent au 

groupe de travail national sur les jeunes et les 

adolescents au sein du Ministère de la santé et indiquent que cet espace leur semble plus réceptif à 

leurs idées et contributions. 

 

 Participation des jeunes à la plateforme des OSC: les jeunes ont un représentant au comité directeur 

de la coalition « Santé de la reproduction, de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et de l’adolescent 

», dirigée par World Vision – la coalition d’OSC qui coordonne la participation de la société civile dans 

le cadre du GFF. Cette coalition a élaboré une stratégie de participation de la société civile, qui a été 

“Dans le cadre du GFF, nous 
débattons de questions qui 

touchent les jeunes, et nous 

devrions donc ouvrir un espace de 
discussion pour obtenir leur 

adhésion et mieux comprendre les 
problèmes et les obstacles 

auxquels ils sont confrontés. Le 

GFF crée une plateforme à cette 
fin.” 

Un représentant du GFF en Sierra 

Leone 
 

“Je rêve que tous les jeunes 
comprennent clairement ce 

qu’est le GFF et qu’ils soient en 
mesure d’agir et de s’exprimer 

de manière éclairée, que leur 

participation ne soit pas 
uniquement symbolique.” 

Un représentant des jeunes en 

Ouganda 
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approuvée par le gouvernement en 2018. Des représentants des jeunes ont participé à l’élaboration 

de cette stratégie; toutefois, certaines parties prenantes estiment que les jeunes n’ont pas été 

consultés correctement, alors que d’autres font remarquer que beaucoup ont été invités à y 

participer.                                                                                                                                                                                          

 
 Capacités des jeunes et structures de coordination et de plaidoyer: il existe un certain nombre de 

coalitions d’organisations dirigées par des jeunes, aux caractéristiques variables s’agissant de leurs 

capacités, de l’impulsion qu’elles génèrent et des fonds dont elles disposent pour leurs activités. 

Uganda Youth and Adolescents Health Forum (UYAHF) et AFRIYAN sont deux réseaux solides qui sont 

à l’origine, dans une large mesure, de la participation des jeunes au GFF, mais de nombreuses alliances 

et coalitions sont basées sur des projets, ce qui engendre des inefficacités et une discontinuité dans 

la coordination des jeunes en Ouganda. L’UYAHF a organisé en janvier 2019 une formation et une 

consultation des jeunes dans le cadre du GFF, à laquelle ont également participé des représentants 

de la société civile et du gouvernement. Cette consultation a permis de fournir des informations 

fondamentales sur le GFF, que de nombreuses organisations dirigées par des jeunes ne connaissaient 

pas. Il y a une volonté d’élaborer un plan d’action pour les jeunes sur le GFF et la santé de la 

reproduction, de la mère, du nouveau-né, de l’enfant et de l’adolescent, mais le manque de 

ressources empêche d’y donner suite correctement. 
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